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Georges VAN DER KERKEN, La politique coloniale belge, Anvers, 1943, p. 225-226.

«  Les conditions climatologiques et le milieu physico-chimique, ainsi que l’existence sur place, sur les meilleures terres, de populations 

indigènes relativement nombreuses, appelées d’ailleurs à croître en nombre et à améliorer leurs conditions d’existence, dans les années 

à venir, ne favorisent guère l’établissement à demeure, en Afrique belge, d’une population blanche nombreuse. (…) Aucun programme 

économique ou humanitaire ne peut être réalisé en Afrique belge qu’avec la collaboration des Indigènes, dont l’existence, la conservation, 

la multiplication, la prospérité et la collaboration loyale, confiante et cordiale sont indispensables, même en se plaçant au point de vue 

des intérêts les plus utilitaires. Sans indigènes nombreux, d’excellente santé morale et physique, satisfaits de leur sort et ayant gardé 

confiance dans l’avenir de leur peuple et de leur groupe, il est impossible d’obtenir, de façon permanente, une production abondante 

de matières premières, des débouchés pour les produits fabriqués, une rémunération intéressante pour les capitaux investis dans le 

pays.   »    (NB : Les italiques sont de l’auteur.)

	 �Georges Van Der Kerken (1888-1953) fut magistrat puis gouverneur de province au Congo belge. Il enseigna ensuite à l’Institut 
universitaire colonial.

	 Indigène : nom donné pendant la période coloniale aux populations africaines
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